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Le centre anticancereux de Geneve et son nouveau
« Radium-Institut yy Par lc Dr Eugene A. Robert, president du Centre

En 1914, ä la suite des resultats publies ä

l'etranger sur Taction favorable du radium,
applique au traitement des tumeurs malignes,
une societe privee se crea ä Geneve, le Radium
Institut Suisse S. A., mettant ä la disposition du
corps medical quelque 300 milligrammes de
radium. Le nouvel institut beneficiait egale-
ment de precedes d'extraction speciaux, dus ä

M. Wassmer, son directeur, de l'emanation du
radium ou radon, dont les effets therapeutiques
sont analogues ä ceux du radium element.

En 1924, voulant assurer ä Geneve le main-
tien de cet agent therapeutique remarquable
contre le cancer qu'est le radium, quelques
membres de la Ligue nationale suisse contre le
cancer, domicilies ä Geneve, envisagerent le
rachat de l'institut. Sous leur impulsion, le corps
medical genevois et la Faculte de medecine de
l'Universite de Geneve deciderent la creation
d'un Centre anticancereux. Celui-ci fut fonde le
17 decembre 1924, son premier objectif etait le
rachat du Radium Institut Suisse S. A.

Le Centre anticancereux s'adressa aussitot ä

la generosite du public. Son appel fut entendu.
Grace ä la liberalite de certaines personnalites
et ä celle de beaucoup de societes et associations
ainsi que de nombreux particuliers et medecins,
l'ancien Radium Institut Suisse devint la pro¬

le sodium radioactifs permettent de calculer la
repartition des liquides dans les cellules et les
milieux interstitiels. En «marquant» des
globules rouges au fer ou au phosphore radioactifs,
on mesure avec precision la quantite du sang;
du meme coup, on determine la survie des
globules rouges ä la suite d'une transfusion. La
penicilline, grace au soufre qu'elle contient, peut
aussi etre «marquee». Des lors, il est possible
d'en determiner la concentration dans les divers
organes, et la vitesse d'elimination. Par des me-
thodes analogues, enfin, on a reussi ä preciser la
vitesse de resorption des diverses preparations
d'insuline et les lieux de fixation de la cortisone.

*

On le voit, les recentes decouvertes dans le
domaine de la radioactivite ont donne l'impul-
sion ä un mouvement scientifique dont on ne
saurait encore mesurer la portee. L'homme a

domestique le feu des alchimistes. Les elements
qu'on croyait immuables se transforment sous
sa volonte. Qu'il ait la sagesse de les utiliser
pour la vie plutot que pour la mort!

priete du Centre anticancereux de Geneve. Au
bilan du Centre du 31 decembre 1925, un an
apres sa fondation, nous trouvons que cette
association a regu plus de 182 000 francs de dons.

Pour loger son Radium Institut, le Centre
anticancereux s'adressa ä la direction de l'Höpi-
tal cantonal dont les services avaient grand
interet ä ce que le radium se trouve ä proximite
des malades. Apres une etude approfondie, la
Commission administrative, approuvee par le
Conseil d'Etat, decida de construire ä la rue
Alcide-Jentzer le petit bätiment utilise jusqu'en
1952 et dont l'agrandissement vient d'etre
acheve. II fut amenage suivant les exigences
alors les plus modernes de ce genre d'installa-
tion, dit la chronique, et inaugure le 6 mars
1926.

Des 1925, le Radium Institut, propriete du
Centre anticancereux de Geneve, fournit aux
höpitaux de Suisse et de Geneve, ainsi qu'au
corps medical, tous les appareils 1 porteurs de
radium desires. Mais il fallait toujours plus de

1 Ce sont des appareils destines ä s'appliquer sur la
partie du corps qui doit etre soumise ä un traitement
radioactif. (N. d. 1. r.)

Une source de neutrons. Remarquer l'epaisseur des lames de

plomb de protection. (Radium-Institut, photo Freddy Bertrand,
Geneve.)
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l'hygiöne publique

radium. Au fur et ä mesure des possibilites
financieres, la provision de radium augmenta.
De 300 milligrammes qu'elle etait au debut, eile
a atteint aujourd'hui 2320 milligrammes. Cette
seule augmentation represente un nouvel inves-
tissement de plus de 400 000 francs fait par le
Centre anticancereux dans son Radium Institut

De 1925 au 31 decembre 1951, l'Institut a
fourni en Suisse et ä Geneve 42 344 appareils
radiferes, ce qui represente la construction
moyenne de cinq appareils par jour. Remar-
quons que, le premier en Suisse, l'Institut du
Radium a mis au point, par un procede qui lui
est propre, les methodes d'extraction du radon
et qu'il reste toujours seul dans notre pays ä
posseder une source de radon. Grace ä eile, il a
pu introduire la technique des «seeds», ou
semences radioactives. Gräce ä eile egalement il
a fourni aux instituts de recherches suisses,
depuis 1940 dejä, des sources de neutrons qui
ont permis les etudes du debut sur la
radioactivite artificielle en Suisse.

Les nouvelles possibilites permises par les
decouvertes de la science atomique

Mais, depuis lors, la science a fait ä nouveau
un immense pas en avant. Avec les cyclotrons,
betatrons, cosmotrons et la rupture de l'atome,
la radioactivite artificielle en plein developpe-
ment est venue bousculer non seulement les
notions anciennes, mais encore les locaux du
Radium Institut Quoique datant d'un quart de
siecle seulement, ceux-ci se sont trouves trop
exigus pour repondre aux exigences des
techniques nouvelles.

Du cobalt radioactif, avec 9000 millicuries 2,

a ajoute ses radiations ä Celles des 2300
millicuries du radium que nous possedions. Cette
nouvelle source posait de graves problemes de
protection et d'isolement que seuls le plomb et
la distance permettraient de resoudre. De nou-
veaux locaux devenaient absolument neces-
saires. II fallait creer une salle de mesure de la
radioactivite qui füt ä l'abri complet des radia-

2 Millicurie: unite de mesure de la radioactivite.

tions etrangeres, un nouveau laboratoire destine
ä la manipulation des isotopes radioactifs ä

grande energie, un deuxieme laboratoire de
radiochimie en vue de la constitution de corps
radioactifs nouveaux. II fallait aussi trouver un
logement approprie pour conserver les isotopes
qui viennent par avion des pays etrangers et
sont demandes soit par des services hospitaliers,
soit par des medecins prives: iode radioactif,
phosphore radioactif, or radioactif, strontium
radioactif, soufre radioactif, cobalt radioactif,
brome radioactif, une veritable pharmacie d'iso-
topes qui doivent etre conserves dans des locaux
speciaux avec cuves de plomb isolees, puis con-
ditionnes pour les necessites d'applications
pratiques.

Un bei instrument de recherches et
de therapeutique

En bref, l'outil n'etait plus adapte aux necessites

actuelles. Le probleme d'un nouveau
Radium Institut se posait. Grace ä la comprehension

des autorites genevoises et de M. le con-
seiller d'Etat Casai, le Centre a pu aller de
l'avant. Son directeur, M. Pierre Wenger, dressa
un avant-projet d'agrandissement montrant les
necessites techniques auxquelles devaient satis-
faire les nouveaux locaux. Les architectes, MM.
Lacöte et Gallay, mirent les plans au net, les
credits furent votes grace ä l'appui du conseiller
d'Etat charge des Travaux publics et les travaux
entrepris. Commences en avril 1951, ils n'etaient
acheves qu'au debut de 1952.

C'est le Radium Institut qui vient d'etre
inaugure. Grace ä son nouvel equipement
technique, judicieusement amenage dans les locaux
actuels, il est apte ä faire la liaison entre la
recherche scientifique pure et l'utilisation
therapeutique de 1'energie atomique. Pour la lutte
contre le cancer, il reste l'arme eprouvee et effi-
cace, qui va se perfectionnant encore dans le
domaine des isotopes. Mais, en outre, son role
scientifique augmente et, en dehors meme des
sciences medicales, va rejoindre les recherches
atomiques de l'avenir. L'outil a ete forge. Si
Geneve devient le centre international des
recherches atomiques, dans son domaine particu-
lier notre Radium Institut sera ä la hauteur des
exigences les plus modernes. II sied d'en remer-

En 1951, le Radium. Institut a utilise 2 809 060

milligrammes heures pour la preparation d'ap-
pareils radiferes Le 56,5 % de ceux-ci etait con-
sacre ä la recherche scientifique, le 5 % d la
therapeutique par les isotopes, et le 38,5 % ä la
therapeutique par le radium Le Radium Institut
a repondu ä un total de 332 commandes d'appa-
reils radiferes, 119 d'entre eux etaient destines
ä l'Höpital cantonal de Geneve.
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cier les autorites genevoises qui ont permis cette
belle realisation.

Les premiers travaux du nouvel Institut
Des travaux scientifiques d'une portee indis-

cutable et d'un caractere nouveau ont pu dejä,
grace aux installations techniques recentes du
Radium Institut, et ä la collaboration de son
directeur M. Wenger, etre effectues par le pro-
fesseur Jentzer dans le domaine de l'endocrinolo-
gie et de la therapeutique. En utilisant le radio-
iode 131, il a confirme le metabolisme tres eleve
des foyers microsporadiques basedowiens dans
la thyroi'de. II a demontre egalement que l'hypo-
physe concentrait l'iode ionique sans localisation
particuliere et que, par contre, la thyroxine,
eile, se concentrait dans son lobe posterieur.

D'autres experiences ont confirme de facon
fort elegante l'inhibition de l'activite des glandes
ä secretion interne dans l'hibernation 3, ce
nouveau procede de narcose si interessant. Par l'uti-
lisation therapeutique de l'or radioactif, de nou-
velles precisions et techniques ont ete mises ä

jour. Ces quelques notes trop resumees laissent
entrevoir les relations de plus en plus etroites

3 Hibernation: traitement par un agent similaire au
froid et provoquant artificiellement un ralentissement
des echanges organiques internes analogue ä celui que
connaissent naturellement, en hiver, certains animaux
hibernants, comme la marmotte par exemple.

CE QU'IL FAUT SAVOIR DU CANCER

II n'y a pas de transmission hereditaire
directe et fatale du cancer.

*

Vivre selon les lois de l'hygiene reste le meil-
leur preventif du mal cancereux.

*

Le cancer n'est pas contagieux.
*

Le cancer est curable & son debut. Grace au
depistage precoce, la proportion des cancereux
gueris augmente chaque annee.

*

Dans l'etat actuel de nos connaissances, la
Chirurgie, le radium et les rayons X restent les

moyens les plus sürs du traitement.
*

Les plus grands ennemis des cancereux sont
les gens non qualifies qui pretendent les guerir.

<D'apres«La sante de Thomme», publication mensuelle
du Ministere de la Sante publique et de la population,
no 71, mars-avril 1952, Lyon.)

qui existent entre la physique nucleaire actuelle
et la medecine et la necessite qu'il y avait
d'agrandir le Radium Institut pour qu'il puisse
repondre sans defaillance aux täches toujours
plus etendues qui l'attendent.

Les applications du microscope electronique
Par AI. Cramer

II y a quelques semaines, nous avons eu I'oc-
casion, dans ces colonnes, de citer rapidement le
microscope electronique. On sait que si, avec le
microscope ordinaire, il est possible de voir les
objets avec des grossissements de quelques cen-
taines de diametres, le microscope electronique
permet d'obtenir des grossissements de plusieurs
milliers de fois. Le trait blanc qui figure sur
chaque photo mesure dans la realite un millieme
de millimetre de long. Nous devons la communication

de ces vues ä l'amabilite du Dr Kellen-
berger, chef du Service du microscope electronique

de l'Institut de physique de Geneve, que
nous sommes heureux de remercier.

La figure 1 que nous reproduisons ici repre-
sente un chromosome de triton. Les chromosomes

sont, on le sait, de petits corps qui se

trouvent regulierement dans les cellules ani-
males ou humaines et que I'on a voulu rendre
responsables, au moins en partie, des pheno-
menes de l'heredite. On se rend facilement
compte, en comparant les details de la
Photographie ä la longueur du micron, de la finesse de
structure observable.

Les figures que nous avons reproduites dans
l'edition precedente de cette revue (lei decembre
1952) montraient tout un drame en miniature:
le drame des phages et des bacteries. Les phages
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